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fortement trempéee,.un moment Irapp6w.&dYtation.? >.Lou-
jours est-il qu'il, releva la téita soudaln,ekLqe.onegardr-è
trouva ce fauve rayonnement qui d6eelaU. ai .6loqi4ofiment-
cette- é nergie dangereuse etvivace par lui, conssrti depuis
vingt ans A la cause du mal.

- Oui, dit-il, nous avons.at.lbattue,;-m rien n'est pérdtk,
encore,. et, piAr l'enfer, j 'aurai monltourl

Alore' Il raconta en quelque. mots, briiêtementi froidement,
d'un ton' sec, les ~6eet l-sidvnmnaqenu
connaissons,,dur reste. O~,.cat e < bnft

ni plus laconiqu. , ni plus clair.
Rocamnbole écoutz le mattre jusqu'an., boidytacce I$.nter>

rompre.Pusdeumqe:ecle xen.tnerae
et dans la voix de airWilliams, le-discple retroiva, a.tranqie
lité d'attlduae.et sa-nettet*d,.p~t

-En effet, mon oncle,ýd 11,zouavons6t6 ba&UmebBsc-
carat est une forte téta, dontê il autisu1mn.nu.dfle
Mals,.conime vous le dites, ce - !eat jamal1î queý-as 'pre.ire
partie perdue.

- C'eRt mon avis.,
- Donc, passons à la sezonè.,
- La seconde, murmura :slrWillianuýdont laexifraa-ý

quille en apparence, çouvaIý- de&sA-temp&teg, la.-aecOzd., c'est-
Armand et Baccarat que je luri ~ams~es

Rocambole regardaai iUmetae5iscujeu
les 6panles.-huer

-Plalt-lU 1fit celui-ci avechuer
*-Mon-oncledlt lePXeniOmau6Os:o3ene

à --.ouscoiee, mo:omaze..
- Hein?
Et sir Wiliams acoentus, o.t.sya.va ritatAona

d'un supérieur qu'un subalterne oae huàmer.
-- J'ai dit monomahie,réce nkQaboe.t-

m'explique, vous avez la monQinle dela.vengomur 1
Sir "%Vil lamas tres8ai, regardalu:cambole t se-tt.

que vous oubliez un peu trop la vie rédlle:pour la. vie. !ntelle-
tuele, la proseý peur ]s, Poésie. . L:eosoMLaasar"mnt
le plaisir des dieux, mais les dieux ~t~nlmréa.et- il
avaient la temps de consacrer-toui>rewsjoialrs-cte" r6-~
ticn. Nous, au contraire, nopsso»pmiedepau-vma dlbe.,
mortels qui avons besoin de viv2-e, taLn.Aiia nos
affaires nous sogons kiiotro . gao, e netps-n
raison, il me,,imble, pourIegi*ér les prn!wres au proftde
la- seconde.

-Où veux-tu en venir,? dit sirzlliam.aMveo<douoeur
-Aceci: quele pins trit.de.notr.,ddfa1Lp 0csor

c'est la perte des deux petite milions en lettres de ehante.
vous, au contraire, -vous regretter moins les millions que la
mort deZernanditueber.

- C'oit vrai, murmura air Wflhlam, dont.loei dtncelade
courroux. .Tole hal.tant!

- Cela t.ient observ'a Bocainhole d'un ton gogaerd, 1ce
que vous êtes -an vrai graudseignMeur,. itcaen e-
nie de génie et dt goit plus épuré que.rnoi- Votre -serviteur,.
au contraire, vicomte de hasard, enfanýt de.4oao parigienne,
homme POsitif evant, tout, Prendrait, 1o~piilm , on
parti du bonheur de Prnand Éocher, s'il avait deux liMons
en poche.

A son tour, air Wilhisshas.s6nl.
Mais ce geste do d(ésappzobation ne ýd6fflOert& p>oint

Rucambole. Ml reprit tranqu2lemeatz.-., Cmrnd ri
bien que vous baimiez mortellement ce philanthropec Z'afflu
do Xergaz, ce brnvc homme qui, 163aiemen4 vous a d629utLi6.

et: dnai la vert ueuse intcrvention vousa-afît perde-âtk dogZe
m.llioiscdu bor.hommoe mzuor deKrmarouët. Poutr oe4-.11

je -cons accorde tout c que voua. voudrez, Scrlfom-lul les
isit&êète des V.îlet-de-Coeur,.notro proi>&àt,6, notre argent,

tout i J'en-serai personneëllement Tex6,-=4 2m1 nfin,. voua. tes
le.obef....et à t-out seigneur tout .honneur I-Mais. Feruaid Bi,

echere mats !don Bofland, Oerlie,. mermimer Çape!5t, -t0U8455
comparses ... Allons doncl aheva Ramoe n jetn son

ýbou.tde cigare dans-*ie.eu; 4craaons.les. en-paasnt,gs mnu
avons-le tempo, mi-eiufloapitlhnerdagIs
poureu!-nosaffL.re6rleeoes. Vi

Etv~ancien gamin de Prsregarda effrontémntair WilW
lama qui, tout pens1f, avait 6comt6 -ce discours- Avec ýuni

grandqettento *n.
-Mais enain, dit-il, selon toi,.que de0vons.-nouafale*-?

-Parbleu Isongeýr.auxoiuqmfllona4elblle'Dia-tba 4
Cesmoqts réveillèirenttot tInelgbês.p.-É

baron Andrea.
- O'et juàte, dit-il.

-te temps nons prese,mon oncle.
-Depuis combien.dejours Dal.Nathaa4.elle bu le polo=?
-Ce.ser demalwnle qusatrôrne 6ooul&

- -sir WiHLi.'m býondit-aur Msoièlge.
-Par SÂ.n.sirat1, usgrandeoef#t-rÀsomo

nevu-;et.eneffet, J'ai-tout:oubli4 pour careuer~ m*-y.eaa.à
Oe.. .l n'y &-pas zne.àdinteàpe êan.atedl ar

s'en ra dans l'autre monderaet alors lesun.llos~rn
pour.nous.lechemin des -lettres de-change.

- Par oonséquent,.rnon oce jusRcmosile
tua- moment.kcarattrvnille.

-Pr-opos,-Vens a-t-elle reconnu-?
-N2on.

-,Pensez-voua queUe e -voue soupçonne pus-
- ÂhIl dit le baýronnet, ceci -eut une -toutaautra câà. je

.n'en. sa'srien. Coette fekmestun mystère pour mo. 
-'un mystère, dit lÈocambole,- dont -nous auroiu-aelof

bientôtl.
-Par-qui ?

-Tu-ecroist

- Evidaemment: .silo l'areçxi deux fois. Il1 -a rumot". au
-pr;le comte le-cr-oit Cvlncet cependaxtBaocaratluiO'Uye-

a porte à onrè-1oujes diu-soir.
-Sang-Dieu-i eiclians abr-Williama, dont - uevlsiom-trs-

versa, lu cerveau, alors-noua sommes devinés-1
- Pourquoi-?
- Mais parce qlutBacuairat ffst-peut-être d61 a Q -oeq

del$ïfreVani-o.p. roIS-ta clono euentqeipis-
aimer. sMeiusent Chérubin ?

-DIable I murmura Rocambole, ceci eStune oeI-es
-Miner.-

-Sr-fllams-nerépondit pas. IA -front cach- dans à«
mailm, il se livrait à une in6dltstion profonde. Ht loxiqe

releva-enfin la-tête et xezd&Bocambole »en fao., uno phrea.
tomba de-ses lèvres, froide et ac6r6e oomme le &Zeada ed Car-
fhago de Caton d'Utlqme

- Mon- avis- ës@4 dit-il, qu'il utaaumnno Il
deUaccarat, ou m~ous sommes perdus.

- -4m 1 ditR*cambole.
Et ces deux -bommes-demeurèrent en ]pr4seco., -Occupés à

-iiiélter la Perto- de leur redoutsb-Onneàee sans, ots
perre ae -vue l'affaire Vau-Ifop.

-Sir. Williamns était bien-r6ellement-et onatPpdl-

toujoure-eu quelques iminutes le -moyen do 2 odre la -Ptm
Apre,diflcult$. Après un =oftent; do rdflexle,, Il. raov*la

îÎte =eouîriint à ges lè-vre,,t sourire diabolique eterai-
que»Ousiacao.-u-at-e-osIhue o lrnato
eombinaisons inlorrAlo&.C


